SÉQUENCE 5e : RACONTER POUR SE MOQUER : LES FABLIAUX 

 7 séances – 3 évaluations (dictée, éval lecture / langue, expression écrite)
Objectifs :

· Découvrir les caractéristiques du fabliau à travers l’analyse de sa structure narrative

· Découvrir l’ancien français, étudier l’évolution de la langue

· Le dialogue dans le récit : insérer des dialogues dans un récit

· les marques du dialogue dans le récit

· les verbes de parole

· les paroles rapportées

Supports : 
· Groupement de fabliaux : 

· Le dit des perdrix (Fabliaux du Moyen-Age, coll Bibliocollège n°20, Hachette)
· Brunain et Blérain  (Manuel Français 5e en séquences de Hatier p. 50)
· La vieille qui graissa la main du chevalier
· Le vilain de Farbus (Fabliaux du Moyen-Age, coll Etonnants Classiques, GF Flammarion)
· Image : Très Riches Heures du Duc de Berry, Septembre – prolongement du cours d’Histoire
	Séance
	Support
	Objectifs
	Outils de la langue
	Dominante

	1


	Le dit des perdrix


	Découvrir les caractéristiques du fabliau

· La situation d’énonciation → auteur / narrateur / personnage

· Le schéma narratif

· Les personnages

· Le vocabulaire médiéval

· La morale : la satire de la femme

Dictée + langue (le GN expansé)
	Lexique médiéval 
	Lecture

Langue 

	2


	Image

	Comprendre la société médiévale : l’image du paysan au Moyen Age – prolongement du cours d’Histoire

	
	Lecture d’image

Oral 



	3


	La vieille qui graissa la main au chevalier
	Lire et comprendre un fabliau (retrouver les caractéristiques du genre)

Repérer le dialogue dans le récit

Ecrire : 

· discours direct > disc. indirect

· discours indirect >  dialogue
	Le discours direct

Les paroles rapportées

Les verbes de parole


	Lecture

Langue

Ecriture 

	4
	Brunain et Blérain

	Evaluation intermédiaire

· lire et comprendre un fabliau

· repérer le dialogue dans le récit
	
	Lecture 

Langue

	5


	Brunain et Blérain
(dont un extrait en AF)
	Découvrir l’ancien français

Etudier l’évolution de la langue
	
	Lecture 

Langue

	6


	Brunain et Blérain 
	Lecture oralisée du fabliau : 4 élèves (narrateur, vilain, vilaine, prêtre)

Correction de l’évaluation intermédiaire
	
	Oral

Langue   

	7


	Le vilain de Farbus

	Evaluation finale : 

· écrire la suite d’un fabliau

· insérer un dialogue dans un récit

Bilan de la séquence :

· sommaire de la séquence

· classement des documents
	Les verbes de parole

Les paroles rapportées

Le discours direct
	Ecriture


Prolongement : Lecture cursive
Séance 1 : Découvrir les caractéristiques du fabliau
Support : Le dit des perdrix

a. Découverte du texte complet
Lecture silencieuse

b. La situation d’énonciation → Auteur / Narrateur / Personnage

Qui parle ? « Je » (l. 1) : le narrateur -  Il a « l’habitude de […] raconter des fabliaux » → c’est un trouvère / un troubadour
A qui ? « Vous » (l.1) : il s’adresse à son public (→ le lecteur)

De quoi ? « Une histoire vécue » (l. 2) : il va raconter une histoire qui s’est réellement passée.
Quelle histoire ? Il raconte l’histoire d’un vilain qui a attrapé des perdrix…
Nombre de personnages ? Il y a trois personnages : le vilain Gombault, sa femme et le prêtre.
c. La structure du fabliau, le schéma narratif
· les interventions du narrateur : 

· quand ? (moment) : au début et à la fin → avant et après le récit
· pour quoi ? (visées) : 

· au début : présenter le récit
· à la fin : tirer la morale de l’histoire et donner le titre du fabliau 
· le récit : 

· délimitation du récit : lignes 3 à 63
· composition du récit : le schéma narratif

· situation initiale : Gombaut tue des perdrix et invite le curé pour les manger.
· élément perturbateur : Gombaut s’attarde.
· péripéties :

· Sa femme mange les deux perdrix.
· Gombaut est de retour : son épouse raconte que les chats ont mangé les perdrix. Il se met en colère et elle avoue qu’il s’agit d’une plaisanterie. Elle lui demande ensuite d’aiguiser son couteau pour couper la viande.
· Le prêtre arrive. La femme lui dit que son mari veut lui trancher les mains. Il s’enfuit. Elle appelle alors son mari et lui fait croire que le prêtre a volé les perdrix.
· élément de résolution : Le prêtre s’enfuit. Le mari ne peut le rattraper. 
· situation finale : Le mari et le prêtre ont été trompés. La ruse de la femme l’a emporté sur la bêtise des deux hommes.
d. Le vocabulaire médiéval (polycopiés)
1) Retrouvez dans le texte les mots correspondant aux définitions suivantes :

· un paysan : un vilain
· monsieur : sire
· un grand gobelet pour boire : un hanap
· le prêtre : le chapelain
· couvert de honte, déshonoré : honni, honnie
· embarrassé, affligé : contrit, contrite
2) Retrouvez dans le texte les expressions liées à la religion et aux croyances du Moyen Age :

· Quand Dieu lui offrait quelque chose, elle ne souhaitait jamais la richesse.

· Ma foi, advienne que pourra.

· Arrière, suppôt de Satan ! 
· Il s’en est fallu de peu que je ne vous chante une sacrée messe, par la foi que je dois à saint Lazare ! 
· Pense à Dieu.

· Je vous jure par saint Martin qu’il n’y a ici ni perdrix ni oiseau d’aucune sorte.

· Aussi vrai que je souhaite que Dieu me vienne en aide

· Ce fabliau montre bien que la femme a été créée pour tromper.

e. Les personnages et rôles sociaux

Comment les personnages sont-ils désignés ?

Le vilain, la femme, le prêtre

Connaît-on leur prénom ?

Seul le vilain est nommé : il s’appelle Gombaut

→ Généralisation. Ce sont des types. 

· le paysan

· Quelle est sa situation sociale ? 
Ce n’est pas un serf : il s’agit donc d’un paysan libre.

· Quels sont ses qualités et ses défauts ? 
Il est généreux : il invite le prêtre à partager son repas.

Il est coléreux : il veut battre sa femme.

Il est naïf : il croit ce que lui raconte sa femme.
· la femme

· Quels sont les traits de caractère de la femme ? 
Elle est gourmande, menteuse et rusée.
· Quel défaut de la dame les expressions « elle sent l’eau lui venir à la bouche » et « elle s’en pourlèche les doigts »  montrent-elles ?
Cela renvoie à sa gourmandise.
· Ses mensonges :
· Quel premier mensonge la dame invente-t-elle lors du retour de son mari afin d’expliquer la disparition des perdrix ? Pourquoi y renonce-t-elle aussitôt ?
Elle raconte que des chats ont emporté les perdrix, mais renonce à ce mensonge devant la fureur de son mari.
· Quel autre mensonge la femme invente-t-elle à l’arrivée du prêtre pour le faire partir rapidement ? Comment a-t-elle préparé ce mensonge pour le rendre vraisemblable ?
Elle lui fait croire que son mari veut lui trancher les mains. Elle a auparavant demandé à son mari d’aiguiser son couteau pour couper les perdrix.
· Quel troisième mensonge invente-t-elle enfin pour justifier la fuite du prêtre et lancer son mari à sa poursuite ?
Elle dit à son mari que le prêtre a volé les perdrix.
· le prêtre

· Quelle attitude a-t-il avec la femme ?
Il l’embrasse doucement. (Ce n’est pas très clair !)
· Quel est son caractère ?
Il est gourmand et profiteur : il vient manger les perdrix.

Il est peureux : il s’enfuit.

Il est naïf : il croit aveuglément la femme.
f. La morale : la satire de la femme

Comment se caractérise la condition féminine au Moyen Age ?

La femme était considérée comme un objet, un meuble.
La conclusion du narrateur reflète l’opinion qu’on avait de la femme à cette époque. L’image qui est donnée ici de la femme est-elle positive ou négative ?

Image négative : la femme est pleine de défauts puisqu’elle est gourmande, menteuse, rusée.
Que pensez-vous de ce jugement ?

g. Le fabliau, qu’est ce que c’est ? → Synthèse : Le fabliau (polycopié) : définition à trous
	Le fabliau

Un fabliau est un genre narratif de l’époque du Moyen Age.

Le mot est un dérivé du mot «fable » qui à cette époque signifiait « fiction, mensonge »

C’est un récit court qui fait intervenir un nombre restreint de personnages. Ce ne sont jamais des héros mais des types définis surtout par leur caractère.
L’action a lieu en un temps limité et dans un espace restreint. 

Le narrateur qui est un trouvère (ou troubadour) intervient dans le récit.

Le fabliau sert à la fois à faire rire le lecteur et à faire une critique de la société. Il comporte d’ailleurs une morale.


Trace écrite séance 1 :

	Le dit des perdrix - Fabliau du XIII e siècle
Le dit : au Moyen Age, poème narratif sur un sujet familier. 

→ Récit destiné à être raconté lors des veillées.

I. Situation d’énonciation
Auteur : anonyme

Narrateur : « Je » s’adresse à un public « vous » 

→ Auteur et narrateur du fabliau se confondent : celui qui raconte est sans doute   celui qui a inventé cette histoire.

Le narrateur intervient au début et à la fin du récit, pour présenter son histoire et en tirer une morale.
II. Schéma narratif

1. Situation initiale

Un vilain, Gombaut, tue des perdrix et invite le curé du village à les manger.
2. Elément perturbateur

Gombaut tarde à rentrer chez lui.
3. Péripéties

a. La femme ne peut résister à la gourmandise : elle mange les perdrix.
b. Gombaut est de retour : son épouse lui fait raconte que des chats ont mangé les perdrix. Comme il se met en colère, elle s’écrie qu’il s’agit d’une plaisanterie et lui demande d’aiguiser son couteau pour couper les perdrix.
c. Le prêtre arrive. La femme lui fait croire que son mari veut lui trancher les mains. Alors qu’il s’enfuit, elle appelle son mari et lui dit que le prêtre a volé les perdrix.
4. Elément de résolution

Le mari n’arrive pas à rattraper le prêtre et décide finalement d’en rester là.
5. Situation finale

Le mari et le prêtre ont été trompés. La femme ne sera pas punie.
III. Le vocabulaire médiéval

Retrouvez dans le texte les mots correspondant aux définitions suivantes :

· un paysan : un vilain
· monsieur : sire
· un grand gobelet pour boire : un hanap
· le prêtre : le chapelain
· couvert de honte, déshonoré : honni, honnie
· embarrassé, affligé : contrit, contrite
Relevez trois expressions liées à la religion et aux croyances du Moyen Age :

· Ma foi, advienne que pourra.

· Arrière, suppôt de Satan ! 
· Il s’en est fallu de peu que je ne vous chante une sacrée messe, par la foi que je dois à saint Lazare !

· Ce fabliau montre bien que la femme a été créée pour tromper.

→ Le fabliau utilise un vocabulaire médiéval et des expressions liées à la religion et aux croyances du Moyen Age.

IV. Les personnages
Il y a trois personnages : le vilain, sa femme et le prêtre.

1. Le vilain

Vilain ≠ Serf → C’est un paysan libre.

Il est coléreux : il veut battre sa femme.

Il est naïf : il croit ce que lui raconte son épouse.
2. La femme

Elle est gourmande.

Elle est menteuse :

· 1er mensonge (à son mari) : des chats ont mangé les perdrix.

· 2e mensonge (au prêtre) : le mari aiguise son couteau pour lui trancher les mains.

· 3e mensonge (à son mari) : le prêtre a volé les perdrix.

→ Image négative de la femme : elle est gourmande, menteuse, rusée.

     Reflet de la vision de la femme au Moyen Age.
3. Le prêtre

Il est invité à manger les perdrix : c’est un personnage important au Moyen Age.

Il est peureux : il s’enfuit.

Il est crédule : il croit ce que raconte la femme.

→ Les personnages sont désignés par leur rôle social : ce sont des types.
    Leurs défauts sont mis en valeur : ce sont des caricatures.

V. Le fabliau

Le fabliau

Un fabliau est un genre narratif de l’époque du Moyen Age.

Le mot est un dérivé du mot «fable » qui à cette époque signifiait « fiction, mensonge »

C’est un récit court qui fait intervenir un nombre restreint de personnages. Ce ne sont jamais des héros mais des types définis surtout par leur caractère.

L’action a lieu en un temps limité et dans un espace restreint. 

Le narrateur qui est un trouvère (ou troubadour) intervient dans le récit.

Le fabliau sert à la fois à faire rire le lecteur et à faire une critique de la société. Il comporte d’ailleurs une morale.

Synthèse : 

Le fabliau « Le dit des perdrix » se moque de la naïveté du vilain et du prêtre : la ruse de la femme l’a emporté sur la bêtise des deux hommes.

Il présente également une satire de la femme qui est présentée comme une créature vicieuse.




Séance 2 : Comprendre la société médiévale (prolongement cours d’Histoire) – l’image du paysan au Moyen Age
Support : Les Très Riches Heures du Duc de Berry – Septembre (Image)
a. Découverte de l’image

Projection de l’image.

Qui ? Des paysans
Quand ? Au Moyen Age

Quoi ? Un moment de la vie quotidienne des paysans : les vendanges.

A quelle saison la scène se déroule-t-elle ? En automne.

Sur quels indices vous appuyez-vous ? Vendanges [[haut de l’image : signes astrologiques]]

Selon vous, de quel mois de l’année s’agit-il ? En septembre. → Titre : Septembre.

b. Présentation de l’œuvre et de l’image
Projecteur éteint. Présentation orale de l’œuvre : époque, auteurs, buts.
· L’œuvre :

En 1410, le duc de Berry commande aux frères de Limbourg (Paul, Jean et Herman) un livre d’heures. 

Livre d’heures : ouvrage regroupant des prières, des psaumes (chants religieux) et un calendrier illustrés. Ouvrage à exemplaire unique.

Les trois frères meurent ; un artiste inconnu prend la relève, puis un autre artiste Jean Colombe, puis d’autres. Une quinzaine de personnes a travaillé sur ce manuscrit.
Le livre sera terminé en 1485. Il comporte 206 pages.

· Ce tableau :

· peint entre 1438 et 1442 par les frères de Limbourg

· titre : Septembre
c. La composition de l’image → 2 parties : partie supérieure / partie inférieure

Projection de l’image. 

Combien cette image comporte-t-elle de parties ? Lesquelles ? Il y a 2 parties : la partie supérieure et la partie inférieure.
a. Partie supérieure

Quelle est la forme de la partie supérieure de l’image ? Il s’agit d’un demi-cercle.

Qu’est-ce qui est représenté au centre de cette partie ? Un homme sur un char qui tient le soleil. → C’est le char du soleil : mythologie grecque, Hélios, dieu qui conduit chaque jour d’est en ouest le char du soleil pour répandre la lumière et la chaleur sur le monde.

Faire observer les couleurs au-dessus du char et de l’arc de cercle blanc : le bleu passe du clair (à gauche) au foncé (à droite) → de la lumière à l’obscurité → du jour à la nuit.

Que représentent les chiffres au dessus du char du soleil ? Ces chiffres, de 1 à 30, représentent le décompte des jours.

Que représentent les figures situées à gauche et à droite du char du soleil ? Il s’agit de la représentation de la Vierge et de la Balance, les signes astrologiques du mois de septembre.

b. Partie inférieure (tableau)
Que représente la partie inférieure de cette image ? Une scène de la vie paysanne, les vendanges, avec le château en fond.

Combien de plans la partie inférieure comporte-t-elle ? La partie inférieure comporte 3 plans.

Distribution d’un tableau. Les élèves ont cinq minutes pour le remplir au crayon de papier.

Mise en commun : questionnaire + correction du tableau au fur et à mesure.

i. 1er plan

Que voyons-nous au 1er plan ? Des paysans dans des vignes : les vendanges.

Qui sont les personnages ? Que font-ils ? 

· Une femme enceinte en tablier blanc et rouge et un homme mangent du raisin et se reposent ;

· Les autres travaillent : ils coupent les grappes de raisin. 
Où le raisin est-il stocké ? Le raisin est chargé dans les hottes des mulets ou dans des cuves sur une charrette tirée par des bœufs. 
Quel détail surprenant se trouve au milieu de cette scène de vendanges ? Un personnage, penché en avant, montre son derrière. 

Quel est l’effet produit par ce détail ? Ce détail surprend et amuse. → Contraste avec le château. 

ii. 2nd plan

Que voyons-nous au 2nd plan, entre les vignes et la douve
 du château ? Un terrain délimité par une clôture en bois.
Qu’est-ce que c’est ? C’est une lice
. Cela servait aux tournois, aux joutes, distractions très prisées au XV e siècle par les princes.

Qui utilisait cette lice ? Les chevaliers.
iii. 3e plan

Observez le château. Comment est-il ? Très haut et imposant, richement décoré (girouettes aux fleurs de lys  dorées : château d’un prince), blanc (contraste avec la couleur du ciel). → C’est le château de Saumur, construit à la demande de Louis II d’Anjou.

Selon vous, pourquoi le château est-il à l’arrière-plan de cette image ? Qu’est-ce que cela souligne ? La position dominante du château, la verticalité de ses lignes et son architecture soulignent son aspect imposant et majestueux. Cela indique que la famille royale est puissante et que ceux Qui habitent le château dominent les autres (les paysans).

Que voit-on d’autre dans cette partie de la miniature ? Un cheval sort du château par le pont-levis, une femme s'apprête à y pénétrer, un panier sur la tête tandis qu’un âne et un bœuf paissent paisiblement
Qu’y a-t-il à la gauche du château et qui est de couleur sombre ? C’est le clocher d’une église.

Quelle partie de la société ce clocher représente-t-il ? L’Église.
	
	On voit…
	Détails
	Qui au Moyen Age ?
	Ce qu’on peut en déduire



	1er plan
	Des paysans dans les vignes : les vendanges.
	Un personnage montre son derrière
	Les paysans
	Les paysans travaillent dur.

	2nd plan
	Une lice : terrain utilisé pour les tournois
	X
	Les chevaliers
	Les chevaliers, quand ils ne font pas la guerre, se distraient. 

	Arrière-

plan
	Le château de

 Saumur
Le clocher d’une église
	Girouettes dorées
	Les princes, les nobles

Les religieux
	Ils sont riches et puissants. Ils dominent le reste de la société.



d. Synthèse : la société médiévale, l’image du paysan au Moyen Age
Selon vous, et d’après le fabliau Le dit des perdrix, comment les paysans sont-ils généralement représentés au Moyen Age ? Au Moyen Age, les paysans, généralement méprisés et ignorés, sont représentés de façon négative, péjorative, caricaturale : laid, méchant, inculte, naïf, sauvage. 

Est-ce le cas ici ? Qu’en pensez-vous ? Le miniaturiste donne ici une image respectueuse du paysan, et se permet même un clin d’œil avec un personnage volontairement grotesque : le personnage qui montre son derrière et qui contraste avec la splendeur du château.

Trace écrite séance 2 :

	Les Très Riches Heures du Duc de Berry - Septembre - XV e siècle
Un livre d’heures: au Moyen Age, livre regroupant des prières, des psaumes (chants religieux) et un calendrier illustrés.

I. Présentation de l’oeuvre
Miniature peinte par les frères de Limbourg pour illustrer le livre d’Heures du duc de Berry.

II. Composition de l’œuvre

1. Partie supérieure

Demi-cercle qui présente le mois de septembre.

· le dieu Hélios conduit d’est en ouest le char du soleil pour répandre la lumière sur le monde.
· le décompte des jours : de 1 à 30.

· les signes astrologiques : la Vierge et la Balance.

2. Partie inférieure

On voit…

Détails 

Qui au Moyen Age ?

Ce qu’on peut en déduire

1er plan

Des paysans dans les vignes : les vendanges.

Un personnage montre son derrière

Les paysans

Les paysans travaillent dur.
2nd plan

Une lice : terrain utilisé pour les tournois.

X

Les chevaliers

Les chevaliers, quand ils ne font pas la guerre, se distraient. 

Arrière-plan

Le château de Saumur

Le clocher d’une église

Girouettes dorées

Les princes, les nobles

Les religieux

Ils sont riches et puissants. Ils dominent le reste de la société.

III. La société médiévale, l’image du paysan au Moyen Age
Au Moyen Age, les paysans sont représentés de façon négative et caricaturale : ils sont laids, incultes, naïfs, sauvages, méchants.

Ici, l’auteur donne au contraire une image respectueuse et digne du paysan et se permet même un clin d’œil avec l’introduction dans ce tableau d’un personnage volontairement grotesque : le personnage qui montre son derrière et qui contraste avec la splendeur du château.



Séance 3 : Lire et comprendre un fabliau

Repérer le dialogue dans le récit
Support : La vieille qui graissa la main au chevalier
a. Découverte et compréhension du texte.

· Lecture silencieuse puis collective.

· Questions de compréhension globale : Qui ? Quoi ? Quand ? Où ?

· Compréhension du texte : le quiproquo

Résumé (oral) : Les vaches d’une vieille femme s’échappent et sont trouvées par le prévôt. Il demande à la vieille de le payer pour les récupérer. Sa voisine, Hersant, lui conseille de graisser la patte à un notable pour se sortir d’affaire. La vieille comprend l’expression au sens propre et non au sens figuré. Elle graisse la main d’un chevalier avec un morceau de lard. Finalement, celui-ci la récompense.

→ Fiche de synthèse : partie I DM 
b. Caractérisation du texte - Rappel séance 1

De quel type de texte s’agit-il ? Pourquoi ? Justifiez votre réponse.

→ Le texte : c’est un fabliau car :

· Genre narratif médiéval

· Récit court

· Narrateur : trouvère / troubadour qui intervient au début et à la fin du récit

· Morale

· Nombre restreint de personnages : des types

· L’action a lieu en un temps limité et dans un espace restreint

→ Fiche de synthèse : partie II  DM 
c. Les paroles rapportées – observation + déduction

Relevez les verbes indiquant une prise de parole. Il y en a huit.
· l 1, 34 : « raconter »

· l. 6 : « prier » ; « supplier »
· l 8, 9, 30 (x 2): « dire »
· l 13 : « conter »
· l 14 : « nommer » « conseiller »
· l 15 (x 2) : « parler »

Combien y a-t-il de dialogues dans ce texte ? 

Il y a trois dialogues dans ce texte.

Où sont-ils et qui parle à qui ?

· l 5-11 : la vieille femme parle avec le prévôt.

· l 13-18 : la vieille femme discute avec sa voisine Hersant.
· l 25-33 : la vieille femme converse avec le chevalier.

Quelles sont les marques typographiques du dialogue ? A quoi servent-elle ?

Les guillemets servent à indiquer le début et la fin du dialogue.

Les tirets montrent qu’un autre personnage prend la parole.

Quels dialogues sont rapportés directement / indirectement ?

· 1er dialogue : la vieille femme / le prévôt :

· l. 4-8 : paroles rapportées indirectement

· l. 9-11 : paroles rapportées directement

· 2e dialogue : la vieille femme / Hersant  (l. 13-18) : indirectement

· 3e dialogue : la vieille femme / le chevalier (l 25-33) : directement
d. Fiche outil

Lecture collective de la fiche + les élèves la complètent par des exemples, tirés du texte ou non.

e. Exercice (Ecrit)
Séparer la classe en deux groupes (les rangées de droite / les rangées de gauche) :
· certains élèves transforment les dialogues du fabliau en paroles rapportées indirectement ;
· les autres élèves écrivent les dialogues correspondant aux paroles rapportées indirectement.
Passer du discours direct au discours indirect : 

· l. 9-11 : Réécrivez les paroles que dit le prévôt à la vieille (l 9-11) au discours indirect. 

« Par ma foi, dit-il, ma bonne vieille, payez-moi d’abord ce que vous me devez avec les beaux deniers que vous cachez dans un pot ! » 

→ Le prévôt répliqua à la bonne vieille de lui payer d’abord ce qu’elle lui doit avec les beaux deniers qu’elle cache dans un pot.
· l. 25-33 : Réécrivez le dialogue entre la vieille et le chevalier (l 25-33) au discours indirect. 

«  Bonne femme, que fais-tu là ?
· Sire, au nom de Dieu, pardonnez-moi : on m’a dit de venir vous trouver et de vous graisser la patte et que, si je faisais cela, je pourrais récupérer mes vaches sans rien avoir à payer.

· Celle qui t’a dit cela voulait dire tout autre chose ; mais tu n’y perdras rien pour attendre : tu retrouveras tes vaches sans rien avoir à payer et de plus je te donne un bon pré bien herbeux. » 

→ Le chevalier demanda à la bonne femme ce qu’elle faisait là. 
Elle lui demanda de la pardonner, au nom de Dieu, puis lui expliqua qu’on lui avait dit de venir le trouver et de lui graisser la patte et que, si elle faisait cela, elle pourrait récupérer ses vaches sans rien avoir à payer.

Le chevalier lui répondit que celle qui lui avait dit cela voulait dire tout autre chose, mais qu’elle n’y perdra rien pour rien attendre : elle retrouvera ses vaches sans rien avoir à payer et de plus il lui donne un bon pré bien herbeux.

Passer du discours indirect au discours direct : 

· l. 5-8: Ecrivez les paroles que la vieille adresse au prévôt (l. 5-8) au discours direct. 

[Quand la brave femme l’apprit,] elle alla le voir et le pria de les lui rendre. Elle le supplia [mais rien n’y fit, car le prévôt, qui était un triste sire, se moquait éperdument de tout ce qu’elle pouvait lui dire.]

 → « Bonjour, messire prévôt. Pourriez-vous, je vous en prie, me rendre mes deux vaches qui se sont enfuies. Je vous en supplie, mon bon sire, elles sont toutes ma fortune. Ayez pitié de moi ! »

· l. 13-18 : Ecrivez le dialogue entre la vieille et sa voisine Hersant (l 13-18) au discours direct.
Elle rencontra sa voisine, Hersant, et lui conta son histoire. Hersant lui nomma un chevalier et lui conseilla d’aller parler à ce grand seigneur : qu’elle lui parle poliment, sagement et avec respect ; si elle lui graisse la patte, il lui fera retrouver ses vaches sans avoir à payer de dédommagement.

→ « Bonjour, ma chère voisine Hersant. Mes vaches se sont échappées et le prévôt ne veut me les rendre que si j’accepte de le payer. 

- Voisine, va voir le Sire Tristan, chevalier de bonne foi. Je te conseille d’aller parler à ce grand seigneur : parle-lui poliment, sagement et avec respect ; si tu lui graisses la patte, il te fera retrouver tes vaches sans avoir à payer de dédommagement. »
DM :
Rédiger les parties I (résumer l’histoire en six phrases maximum) et II (Ce texte est un fabliau car…) de la fiche de synthèse sur ce texte.

Exercices du polycopié Le vocabulaire de la parole.
Trace écrite séance 3 :

	La vieille qui graissa la main au chevalier 
Fabliau du XIII e siècle

I. Composition du texte et résumé

1) Composition

Le récit (l. 4-33) est encadré par les interventions du narrateur :

· au début du texte (l. 1-3), le narrateur présente l’histoire qu’il va raconter ;

· à la fin du texte (l. 34-38), le narrateur tire la morale de l’histoire.

2) Résumé
Les vaches d’une vieille femme s’échappent et sont trouvées par le prévôt. 

Il demande à la vieille de le payer pour les récupérer. 
Hersant, la voisine de la vieille, lui conseille de graisser la patte à un seigneur pour retrouver son bien. 

La vieille comprend l’expression au sens propre : elle graisse la main d’un chevalier avec un morceau de lard. 

Finalement, celui-ci la récompense : il lui rend ses vaches et lui offre un pré.

II. Caractéristiques du texte

C’est un fabliau car :

· C’est un texte narratif (récit) médiéval court

· Il y a peu de personnages et ce sont des types : 

· la vieille

· le prévôt

· Hersant, la voisine

· le chevalier
· L’action a lieu en un temps limité et dans un espace restreint.

· Le narrateur intervient au début et à la fin du récit

· Le texte comporte une morale : Le pauvre n’a gain de cause que s’il paie.

III. Les paroles dans le récit

      Il y a trois dialogues dans le récit :
· 1er dialogue : la vieille femme / le prévôt :

· l. 4-8 : paroles rapportées indirectement

· l. 9-11 : paroles rapportées directement

· 2e dialogue : la vieille femme / Hersant  (l. 13-18) : paroles rapportées indirectement

· 3e dialogue : la vieille femme / le chevalier (l 25-33) : paroles rapportées directement.



Séance 5 : Découvrir l’ancien français. Etudier l’évolution de la langue
Support : Brunain et Blérain (deux extraits en ancien français)
a. Découverte de l’extrait n°1

· Lecture silencieuse du texte. Réactions. → Ce texte est écrit en ancien français.
· Observation. Que pouvez-vous dire sur la forme de ce texte, sa composition ?
→ Il y a des rimes et des vers : c’est un texte poétique. Il s’agit d’un fabliau.
· Reconnaissez-vous ce texte ? → C’est un extrait de Brunain et Blérain (texte de l’évaluation).
b. Les origines de la langue française 
Comment s’appelait la France pendant l’Antiquité ? Quelle langue y parlait-on ?

→ La France s’appelait la Gaule. On y parlait le gaulois.

Quelles sont les langues qui ont influencé le gaulois ?

→ Les langues qui ont influencé le gaulois sont le latin et les langues germaniques.
Aujourd’hui, sur tout le territoire français, nous parlons tous la même langue : le français. Etait-ce le cas au Moyen Age ? Depuis quand est-ce ainsi ?

→ Au Moyen Age, les gens parlaient l’ancien français mais il y avait plusieurs dialectes. 

    Nous parlons tous la même langue, le français, depuis 1539 : par l’édit de Villers-Cotterêts, le roi François Ier a imposé l’usage du français dans les actes officiels et de justice (à la place du latin).
Synthèse : texte à trous (polycopié)
	De l’ancien français au français d’aujourd’hui

Le français est une langue romane, c’est-à-dire qu’elle provient principalement du latin. 

Au Moyen Age et jusqu’au XIIIe siècle, les Français parlaient l’ancien français. 

Cette langue contient des mots issus du gaulois (souvent des mots de l’agriculture), du latin (apportés par les marchands et les soldats lors de la conquête de la Gaule), et des langues germaniques (vocabulaire de la guerre).

A l’intérieur l’ancien français, il y avait plusieurs dialectes selon les régions (la langue d’oc, la langue d’oïl, le provençal, …).

En Ile de France, dans la région de Paris (centre du domaine royal), on parlait le francien, dialecte qui aboutira au français.
En 1539, par l’édit de Villers-Cotterêts, François Ier impose que le latin soit remplacé par le français dans tous les actes officiels et de justice. Une seule langue s’impose ainsi sur tout le territoire national.
Notre langue est donc une langue vivante qui a évolué et évolue encore aujourd’hui. 


c. Analyse du texte : exercices puis mise en commun et rédaction de la fiche de synthèse

Nous allons étudier l’ancien français et voir comment il a évolué pour aboutir au français que nous parlons et écrivons aujourd’hui. Nous allons d’abord étudier le vocabulaire de l’ancien français.

· Soulignez les mots de ce texte qui sont restés les mêmes en français moderne. 
	D’un vilain conte et de sa fame

C’un jor de feste Notre Dame
Aloient ourer à l’yglise.

Li prestres, devant le servise,

Vint à son proisne sermonner,

Et dist qu’il fesoit bon doner

Por Dieu, qui reson entendoit

Que Dieus au double li rendoit 

Celui qui le fesoit de cuer. 


· Retrouver les mots en ancien français à partir de leur traduction (polycopié)

	A quels mots du texte ces mots ou expressions correspondent-ils ? 

· femme : fame
· jour : jor
· fête : feste
· église : yglise
· prêtre : prestres
· faire un sermon : sermonner
· donner : doner
· raison : reson
· entendait : entendoit
· rendait : rendoit
· cœur : cuer


Observation : les mots qui ont changé de forme.

Quel est le principal changement subi par ces mots ? → Ils ont changé d’orthographe.
Quelles remarques pouvez-vous faire au sujet de l’orthographe des mots feste et prestres en ancien français et en français moderne ? 

→ Les mots feste et prestres ont remplacé le « s » par un accent circonflexe : « fête » et  « prêtre ».

Observation : les mots qui ont changé de sens.

Que signifie le mot « vilain » au Moyen Age ? Et aujourd’hui ? Qu’en déduisez-vous ?
→ Au Moyen Age, vilain désigne un paysan libre ; aujourd’hui, il désigne ce qui est désagréable à voir, ce qui est laid : il a changé de sens.
+ Les mots qui ont disparu, les mots nouveaux.

Nous allons à présent observer la construction des phrases en ancien français.

· Observez l’ordre des mots de ce texte. Quelles remarques pouvez-vous faire ?

→ En ancien français, l’ordre des mots dans la phrase est libre.
· Pourquoi le mot « Dieu » a-t-il deux orthographes dans le texte (Dieu et Dieus) ? 
- il fesoit bon doner Por Dieu : Dieu est le COI du verbe doner.

- Dieus au double li rendoit Celui qui le fesoit de cuer : Dieus est le sujet du verbe rendoit.
→ Quand il est sujet, le mot Dieu prend un « s ». En ancien français, comme en latin ou en allemand, il y avait des déclinaisons qui servent à faciliter la compréhension.
· Proposer une traduction de l’extrait  (polycopié)

	Proposez une traduction du texte. Pour vous aider, voici quelques mots déjà traduits.

Cont : je raconte l’histoire                                Proisne : la chaire

Ourer : prier                                                     Por Dieu : pour l’amour de Dieu

Devant : avant                                                 Que : car

Le servise : la messe


         Vint : monta

Je raconte l’histoire d’un vilain et de sa femme qui allaient prier à l’église le jour de la fête Notre Dame. 
Le prêtre, avant la messe, monta en chaire pour faire son sermon.

Il dit qu’il était bien de donner pour l’amour de Dieu, (« si on entendait raison » →)     si l’on avait un peu de bon sens, car Dieu rendait au double à celui qui le faisait        de bon cœur.


d. Exercices : extrait n°2 (polycopié)
Trace écrite séance 5 :
	L’ancien français – L’évolution de la langue française

Support : texte en vers et en ancien français, extrait du fabliau Brunain et Blérain
I. De l’ancien français au français moderne
De l’ancien français au français d’aujourd’hui

Le français est une langue romane, c’est-à-dire qu’elle provient principalement du latin. 

Au Moyen Age et jusqu’au XIIIe siècle, les Français parlaient l’ancien français. 

Cette langue contient des mots issus du gaulois, du latin et des langues germaniques.

A l’intérieur de l’ancien français, il y avait plusieurs dialectes selon les régions.

En Ile de France, dans la région de Paris (centre du domaine royal), on parlait le francien, dialecte qui aboutira au français.
En 1539, par l’édit de Villers-Cotterêts, François Ier impose que le latin soit remplacé par le français dans tous les actes officiels et de justice. Une seule langue s’impose ainsi sur tout le territoire national.

Notre langue est donc une langue vivante qui a évolué et évolue encore aujourd’hui. 

II. L’ancien français :

1. Le vocabulaire :

Certains mots n’ont pas changé : ils s’écrivent de la même façon et ont le même sens qu’avant.
D’un vilain conte et de sa fame

C’un jor de feste Notre Dame
Aloient ourer à l’yglise.

Li prestres, devant le servise,

Vint à son proisne sermonner,

Et dist qu’il fesoit bon doner

Por Dieu, qui reson entendoit

Que Dieus au double li rendoit 

Celui qui le fesoit de cuer. 
a. Les mots qui ont changé de forme

A quels mots du texte ces mots ou expressions correspondent-ils ? 
· femme : fame
· jour : jor
· fête : feste
· église : yglise
· prêtre : prestres
· faire un sermon : sermonner
· donner : doner
· raison : reson
· entendait : entendoit
· rendait : rendoit
· cœur : cuer
Certains mots existent encore aujourd’hui mais ont changé de forme : ils ont changé d’orthographe :

· fame → femme

· reson → raison

· feste et prestres ont échangé leur « s » contre un accent circonflexe : fête,  prêtre
b. Les mots qui ont changé de sens

Certains mots ont totalement changé de sens au fil des ans.

Exemple : vilain
· autrefois : désigne un paysan libre (l’habitant d’une villa, c’est-à-dire d’un domaine agricole, d’une ferme)

· aujourd’hui : désigne ce qui est désagréable à voir, ce qui est laid

c. Les mots qui ont disparu

Certains mots ont totalement disparu de la langue française comme onques (« jamais »). 

D’autres sont employés très rarement, souvent pour imiter la langue du passé : ce sont les archaïsmes.

Exemples : choir, messire, félon
d. Les mots nouveaux : les néologismes
La langue française invente sans cesse de nouveaux mots pour désigner de nouveaux objets ou de nouveaux actes.

Exemples : un ordinateur, Internet
                 un véliplanchiste (personne pratiquant la planche à voile)

      alunir (atterrir sur la lune)

2. La construction des phrases :

En ancien français, l’ordre des mots dans la phrase est libre. 
Mais il y a des déclinaisons pour faciliter la compréhension.

Exemple : 

- il fesoit bon doner Por Dieu : Dieu est le COI du verbe doner.

- Dieus au double li rendoit Celui qui le fesoit de cuer : Dieus est le sujet du verbe rendoit.

Pour reconnaître le sujet de la phrase, on lui ajoute un « s ». (li prestres, Dieus).

Proposez une traduction du texte. Pour vous aider, voici quelques mots déjà traduits.

Cont : je raconte l’histoire                                Proisne : la chaire

Ourer : prier                                                     Por Dieu : pour l’amour de Dieu

Devant : avant                                                  Que : car

Le servise : la messe



  Vint : monta

Je raconte l’histoire d’un vilain et de sa femme qui allaient prier à l’église le jour de la fête Notre Dame. Le prêtre, avant la messe, monta en chaire pour faire son sermon.

Il dit qu’il était bien de donner pour l’amour de Dieu, si l’on avait un peu de bon sens, car Dieu rendait au double à celui qui le faisait de bon cœur.




Évaluation finale (expression écrite) :

	SÉQUENCE LES FABLIAUX - EXPRESSION ÉCRITE

Lisez le début du fabliau suivant : « Le vilain de Farbus ».

Rédigez la suite de ce fabliau en respectant les principes de ce genre de récit (30 l)

Consignes d’écriture :

( Le début du fabliau présente la situation initiale et l’élément perturbateur. A vous d’inventer les étapes suivantes du schéma narratif.

( Votre récit comportera :

- au moins un dialogue transcrit par des paroles rapportées directement ;

- au moins un dialogue transcrit par des paroles rapportées indirectement.

( Votre fabliau se terminera par une moralité



� Une douve : large fossé rempli d’eau entourant une demeure.


� Une lice : terrain clos où se déroulaient les tournois, les joutes.
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